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LA REPUBLIQUE DE BRISSOT.

L ç grand Brissot vouloit établir en France 
la république sur les ruines de la monarchie, 
mais il eut la douleur de voir -échouer son 
projet. Avec le secours du ci-devant marquis 
de Condorcet, son digne collègue, il avoit 
fgit un choix < des plus vertueux citoyens de 
la France pour les mettre à la tête de sa ré-, 
publique. Je vais en donner ici la liste, telle 
qu’elle a été trouvée dans les papiers de M, 
Brissot, et Ton verra, par l’heureux choix 
qu’avoit fait ce grand homme, combien il eut 
été avantageux pour nous de nous ériger en 
république. On trouvera peut-être que dans 
cette liste le mot république est trop souvent 
répété, mais si l’on sait que rien ne flatte plus 
les oreilles d’un amant,que le nom de sa maî­
tresse, on doit savoir aussi que pour un répu­
blicain il n’est point de mot plus agréable que 
celui de république.:

Dignités de la république de Brissot, et noms, 
de ceux qui doivent en être revêtus, .

C o x s r l s de la république.

. MM. .
Brissot,
Gondorqet, ' . ,



( sg5 )
Licteurs de la république..

MM.
Rotondo, '
Saint-Huruge, .
Et tous les Tyrannicides.,

Sénateurs. de la république.
MM.

Prieur j ■ j■ ' ' ■
Milin i
Buzot, 
Peyre, 
Vadier, 
Noël, 
Rutteau, 
Boucher de Saint-Sauveur 
Bonneville, 
Feydel,
Collot d’Herbois , 
D’Eglantine, 
Carra, ■ /
Marcandier , 
Cavalcanti,
Robert, - . ’t ।
Lebrun , 
Champfort, 
Coastantini >
E.. Méjan, 
Dusaulehoi, 
Legrand*
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Maindouze, ...... . '
pa Harpe 4
Giroux ,
Jean-Bart-,
Et deux Jacobins de chacun des ■ quatre-vingt 

deux autres Départemens.

'D i o t a t e u'h. de la république,,

pe Coupe-T^te,

( Cette dignité ne sera, comme dans la répu^ 
blique romaine, que pour les momensde crise').

Vestales dé las république.

Mesdames,
/ ■ <

DeBuffon, .
Margot' la Plante,
Pesmoujins ,
Pe Silleri,
Bobert,
Vestris,
Pondbn Picot,
Pe Staël,
P^méla,
pe Condorcet,
De Gouges,
Et toutes les Sœurs de la Société Fraternelle;

Pathiarçhe dç la république^

l’Abbë Grégoire^
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Aumônieks pur quartier'.

MM.

Fauchet ' > • . - ;
Cou'rnand ,
Robin
D’Anjou de six pieds ,

GENERALISSIME DES ARMEES 

de la république. ?

M, Drouhet.
LlEUTENAN S - G ENERAUX 

Je la république.

MM.

Santerre,
Rœdeyer,
Jourdan, . .
Audouin, ,
Nicolas à la longue barbe,'

IN f a n t e r ï e de la république,,

MM.

Lfes Sans-Culotès,
Le's Sans-Souliers ,
Les Sans-Chemises.

x Cavalerie de la république.

Tous les Jacobins des quatre-vingt trois dépars 
terriens.



A r t i l l e r i e de la république.
Les membres du c!ub des Cordeliers,, 
Les Frères de la Société Fraternelle.

Tro ur es lï gerss de la république.
Le Régiment des Pituites.

Amiral de là république., 
M. D’Orléans.

Vice -amiraux de, la république.

MM.
Guillaume, 
L’Imprimeur Momoro.

M a r i n ë de la république.
Les deux galiotes de Saint-Cloud, et tous les 

grands bateaux du port Saint-Nicolas.
C H e Ë s n’ E s c a D R e de la république. I

Les bateliers du port Saint-Paul.
Capitaine de. vaisseaux de la 

république.
Les mariniers de la Grenouillère et de la Râpée.,

C e n s e u R de la république. *
' M.” Choderlos de Laclos.
Receveur de s< impôts de la république.
Tous les membres._du Club, de&.l^digensx 
Grand motio n n a la république.

M. Péthion»
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Grand siir oh ci a te..u r. de la 

république.
M. Danton. , -, A
G R AN D EX ECU T EUR DES HAUTES OEUVRES 

de la république.

M. Robespierre.

Exécuteurs en second de la 
république.

.' MM.
Marat,. ,"y.; ’’’ / f
Camille Desmoulins,
Duchastelet,
Fréron,
Verrière,
Le Gendre.

P o E T e s de la république.
MM. . ' '

Chesnier ,
Ronsin,
Groüvelle.

Historiographe, de la république.

Le Père Duchesne, 
Musiciens de la république.

Les Quinze-Vingt,

Les ménétriers de la Courtille et des Porche-. 
rons.



r(3oo)
In spe c tïur-gï nbk a l des chemises 

de là république.
Gorsas.

Blanchisseuse de la république}
Madame Audouin.

Apothicaire de la république
M. Charles Ville tte,

CaRitole d.e la république.
Montmartre.

Palais des V est ale s de la république.
Le Palais^-Royal,

Maison de retraite pour les vieux 
Serviteurs de la république.

Bicêtre.
Spectacle de la république.

Le théâtre de la rue Saint-Martin, (i)

L i v R esClassiques de ,la république.

L’ami du peuple., par Marat et Verrière.
L’orateur du peuple , par Fréron.
Les annales patriotiques, par Carra.

(i) G’est celui où l'on joué la Ligue dei Lanatiquès 
et des. Tyrans, la revue des armées noire et blanche ,. 
la journée ' de P'arennes et autres pièces, de ,1a. mertiQ 
force.
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Le courrier dans les quatre-vingt trois dé-J 

pàrtemens, par Gqrsas.
Le journal universel, ou révolutions deS 

royaumes , par Audouin.
Lès révolutions dé France et de Brabant^ 

par Camille Desmoulins.
‘Les révolutions' de Paris, sous le nom de 

Prudhomme , par feu Loustalbt, d’Eglantine et 
Saintonax.

Lé mercure national, par M. Robert, sa
,'chère épouse et son beau-père. ,

Le journal signé Perlet> par le Noir de la 
Roche.

Les crimes dés rois, par Louis la Vicomterie.
Le journal de Paris <par Charles Garat.
La chronique de Paris , p ar Noël et Milin

• de Grandmaison.
Lé patriote François, par Brissot de Warville.’ 
Le Père Duchesne, par Lemaire.
Le courrier fançôis, par l’abbé Poncelin et 

sa gouvernante. ,
Tous les arrêtés du club des Cordeliers.

. Toutes les motions du club des Jacobins.
Lé recueil des bons mots de la société frater-, 

. jielle.
Les adresses et pétitions du club des indigens.
Une collection cèmplêtte de tous les placards 

régicides qù’on a affichés depuis deux ans att 
Palais-Royal.'

La bouche de fer , par Bonneville et l’abbé 
Fauchet.
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G a 'R. n è - M e u b i e de la république
Le Mont-de-Piété.
Outre la liste précédente , on trouva encore 

dans les papiers du sieur Brissôt les détails 
’suivans sur l’établissement de sa république.

Comme j’ai lü dans les histoires anciennes 
et modernes que le luxe a toujours causé la 
ruine des états , je prétends lé banpir de ma 
république. Je proscrirai toutes matières d’or 
et d’argent» et cela me sera d’autant plus fa­
cile qu’on n’en voit déjà plus en France, grâce 
à notre heureuse révolution. Nous n’aurons 
pour monnoie que des petits assignats, et des 
gros sols pour faire les appoints. Par ce moyen 
nous ne manquerons jamais de rien ; car lorsque 
nous nous trouverons dans le /besoin # nous 
pourrons avec un peu de papier faire des 
assignats pour des sommes immenses , et des 
^ros sols en .faisant fondre quelques cloches 
"inutiles. Ayant reconnu qu’il éioit très-avan- 
tageux pour un état de n’être jamais attaqué 
par ses voisins ; ayant même reconnu que 
lorsqu’il l’étoit, il lui importoit beaucoup de 
se défendre avec le plus d’économie possible,, 
je voudrois que l’on démantelât toutes-les vides 
de guerre, puisque malgré leurs fortifications 
elles ne peuvent empêcher les ennemis de ra.- 
vager nos camphgnes. De plus je propose de 
Faire élever une muraille, flanquée de grosses 
tours et d’ùnè hauteur excessive. Cette muraille 
régnera d’un bout de nos frontières à l’autre.
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Elle n’aura point de ‘portes j '-parce que ne 
voulant avoir aucune Communication. avec les 
autres peuples de l'Europe, nous empêcherons 
par ce moyen les François de sortir de nos états 
et les étrangers d’y entrer. ■■Nous .n’aurons plus 
alors besoin d’entretenir à grands frais de 
nombreuses garnisons ; et défendus par notre" 
muraille , nous verrons notre république de­
venir plus florissante de jour. en jour. Comme 
onpourroit encore nous atttaquer du côté de la 
mer, il nous faut prévenir ce malheur en fai­
sant un port Se toutes nos. côtes. Ne trouvant 
alors aucun lieu, -favorable pour entrer en. 
France où par terre ou par mer, les puissances 
étrangères seront forcées de nous laisser tran­
quilles au sein de la plus belle république du 
monde.

CHANSON REPUBLICAINE.
Air : ié saint craignant 'de péilter.

Un soir disoit Condorcet
A pins d’un conifère :

J’ai dans la têre un projet
Qdi pourra vous plaire.

Il nous faut , rnes chers amis , 
Etablir en ce pays

Une ré ré ré
Une pu pu pu

'Une ré
Une pu

Une république
D’une forme unique.
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Danton voulait de Louis

Porter la couronne ;
Mais bientôt à mes avis

Danton s’abandonne'/ ‘ 
Car il pense comine moi 
Que rien ne vaut mieux , ma .foi $

Qu’une ré ré ré > •
Qu’une pu pu,pu

Qu’une ré
Qu’uhé pu

Qu’une république
Bien démocratique;

On porte aux cieux un héros j 
Tant qu’il est utilfe ;

Oit fouit de ses travaux, 
Ensuite on l’exile (i).

Cela n’est pas trop décent , 
Mais c’est. l’usage pourtant

D’une ré ré ré , etc. i

Sans craindre d’un importun
Les discours infâmes , 

Nous mettrons tout* en commuri
. Jusques à nos femmes.-

Si-nous agissons ainsi, 
C’est pour mieux sai’sir l’esprit

D’une ré ré ré , etc,.;

(t) Rien de plus- -ingrat que les républiques. Que l’on 
consulte l’histoire et l’on verra qü'e là plupart de leurs 
grands hommes ont payé de leur vie , de l’exil ou de 
la prison les services qu’ils àvoient'rendus à leurs conci­
toyens.






